
Le présent 
 
 
 
Il file, le présent 
Il tente de s’échapper mais je lui colle au cou 
M’enivrant de son élan 
Qui nous emmène je ne sais trop où 
 
Je tends le bras au passage 
Pour cueillir ce qui me semble être juste 
Et me nourris de ce que m’offre le voyage 
En me cramponnant à son buste 
 
Parfois, à son oreille je glisse un mot subtil 
Quand les signes deviennent trop ambigus 
Ou que je sens son pas fébrile 
Face à l’inconnu  
 
Je m’agrippe alors de plus belle à son crin flamboyant 
Et le laisse galoper au gré de son intuition 
Grisé, amusé, souriant 
De confier mon destin à son impulsion 
 
Il est mon passé et mon devenir 
Tels que nous les forgeons depuis toujours 
Ma besace et ma ligne de mire 
Dans le cortège des jours  
 
Et mon plus fidèle amour 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


